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Abstract 

Abidjan is the biggest fishing harbour of tropical tunas in the Gulf of 
Guinea (around 100000 Mt per year). Three canneries work on four 
species (yellowfin, skipjack, bigeye and albacore). Small size tuna, 
minor tuna and by-catches are refused by the canneries and are sold on 
the local market fish. It is the only part of the industrial purse seine 
catches directly sold in Abidjan. Since 1990, fishing operations on 
schools of tuna associated with artificial drifting FADs has become 
widespread. Log fishery allow to catch a majority of small tunas, and 
generates by-catches of various other pelagic species associated to the 
logs. The landed amounts of local market fish have increased: from 
8500 Mt per year estimated between 1987 and 1990,21000 Mt is 
reached between 1991 and 1993. Since 1994, controls have been carried 
out by French fishing companies. A sampling scheme allows us to 
analyse precisely the landings since 1998. From an interdisciplinary 
approach, ,ve study the socio-economic role of this local fish market, 
especially the links between the different actors on this market, and we 
analyse his impact on fishing strategies by identifying the distribution 
networks (actors, prices, profit) and estimating the turnovers connected 
to this sector. 

Introduction 

Abidjan est le premier port de peche du golfe de Guinee en termes de 
debarquements de thons tropicaux. Trois especes dominent et sont 
exploitees par une peche de surface it la senne tournante qui opere dans 
tout l'Atlantique tropical Est: l'albacore (ThlfJ/I/lIJ a/baeclreJ), le listao 
(Kclt.l'llWOIlIIJ jieimlliJ) et le patudo (TbllllllllJ obeJIIJ). Une cinquantaine de 
senneurs, principalement sous pavillon espagnol ou fran<:;ais, transbor­
dent leurs cargaisons et approvisionnent trois conserveries qui contri­
buent largement it J'exceclent en valeur de la balance commerciale des 
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produits halieutiques, alors qu'en volume ceUe-ci est cleficitaire. Actuel­
lement, environ 70 % des bcsoins interieurs elu pays en produits de la 
peche sont couverts par l'importation ele poissons congeles (183124 t 
en 1998). A clles seules, les exportations de conserves et ele longes de 
thon representent plus de 95 % de la valeur rotale des exportations 
ivoiriennes de produits de la mer. Parallelement a ce sectel11' moderne 
et integre, une filiere locale s'est developpee clont l'importance econo­
mique et sociale est loin d'etre negligeable. Cette filiere, apparemment 
informelle, est connue sous le nom de secteur elu « l~lllX-poisson » ou 
du « faux-thon ». 

Le « faux-poisson » est constitue par l'ensemble des thons qui ne cor­
respondent pas aux normes cles conserveries : albacores, listaos et patu­
dos de trop petite taille, abll11eS ou mal conserves. Ces poissons sont 
refuses par les conserveries et ce processus de rejet est a l'origine mel11e 
clu terme « faux-poisson » qui s'oppose aux thons transformes indus­
triellement. Cepenclant, on trouve egalement sous cette appellation 
d'autres especes capturees par les sennes et qui sont triees et conservees 
a borcl cles thoniers. Ce sont en grancle majorite des thonicles mineurs 
(fill~ .. ;ir spp. et thonines Elltb)'IIJII/J clllettercllIlJ) appeles couramment 
I't:Ivilr, mais on trouve aussi toute une faune pelagique associee aux tho­
nicles (poissons bananes, balistes, marlins, voiliers, thazards, ete.) qui 
n'est pas valorisee a l'exportation. Le « faux-poisson » constitue donc 
une partie des captures accessoires de la peche a la senne : des especes 
associees a une ou plusieurs especes cibles, des especes cibles qui n'ont 
pas la bonne taille, la bonne qualite ou, cle fac,:on plus generale, qui ne 
correspondent pas aux normes techniques cles industries cle transformation 
(Pascoe, 1997). 
Le « falL'{-poisson » est tres largement consomme a Abicljan et, clans une 
moinclre mesure, a l'interieur clu pays apres avoir ete fume pour assurer 
sa conservation. Une fraction cle ce produit fume est egalement expor­
tee vers les pays cle la sous-region. Il constitue pour les populations 
urbaines les plus defavorisees une source de proteines bon marche, 
consomme essentiellement sous la forme de gm'bel, une preparation a base 
cle semoule de manioc et cl'un ou cleux morceaux cle poisson grille 
venclue traclitionnellement par les coml11erc,:ants Haoussas (ethnie majo­
ritaire dans le nord clu Nigeria). Le « faux-poisson » est egalement 
consomme a l'occasion c1e grancles ceremonies clans les villages ou en 
ville (funerailles, mariages, ete.). Il semble c1esormais faire partie cles 
habitudes alimentaires cles Ivoiriens qui apprecient particulierement ce 
procluit pour ses qualites nutritives, malgre le taux cle salaison (lie a la 
saumure) parfois important. 
Dans ce travail, le c1eveloppement du marche du « faux-poisson » a 
Abidjan est apprehencle a travers les relations entre, d'une part, un 
mode particulier cl'exploitation cl'une ressource hauturiere (la peche 
sous objets artificiels flottants ou DCP derivants, largement pratiquee 
par la flottille thoniere) et, cl'autre part, cles possibilites de debouches 
locaux et de valorisations attractives pour les multiples acteurs operant 
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Figure 1 
Representation seilematique 
de la situation du seeteur 
du « faux-poisson " (FP) 
a Abidjan. 

DCP, societes et systemes ilalieutiques 

en marge d'une industrie tournee essentiellement vel'S l'exterieur et 

obeissant a cles logiques commerciales et financieres internacionales 
(fig. I). JusC]u'a present, de nOlllbreuses etudes sur les DCP ont tente 
d'expliquer les raisons qui poussent les thons a s'agglomerer autoUl' d'ob­
jets llottams (Freon & Misund, 1999), ou ont etudie les consequences de 
ce type de peche sur la composition specifique des captures (Ariz Telleria 
et cll., 1993; Fonteneau el cll., 20(0). Notre propos consiste a explorer I'en­
semble des transformations halieutiques et economiques engendrees par 
les DCP derivants au sein de cette pecherie. La situation originale du port 
d'Abidjan, insere au sein d'un tissu socio-economique dynamiC]ue, olTre 
un cas pratique el'analyse des interactions complexes entre ressource et 
societe. Rejetant une approche elualiste, no us n'opposerons pas le sec­
teur el'exportation inelustriel a celui elu « filUX-poisson » qui repond a eles 
besoins locaux lies au bien-etre des populations les plus pauvres. Ces 
eleux secteurs ne sont pas etanches et nous verrons comment les moeles 
ele regulation ele l'un peuvent influencer le elevenir ele l'autre. 

Flotlille des senneurs d'Abidjan 

Sur banes libres Sous DCP 

Conserveries 
Transformation industrielle 

------ ... 
® 

Deboueile local 
Le « marehe " du FP 

Exploitation 

Ressources 

Valorisation 

Exportation Consommation locale et sous-region 

Dans une premiere partie, nous montrerons que l'essor elu marche du 
« faux-poissol1 » a Abicljan semble lie au eleveloppement clans l'At­
lantique tropical Est ele la peche sous DCP derivants. L'utilisation de 
ces DCP accro!t les prises ele thonides mineurs et el'autres especes pela­
giques associees qui trouvent sur le marche local cles clebouches impor­
tants. Cepenelant, ele plus en plus cle travaux soulignent les eHets nega­
tifs pour la ressource cle la peche sous DCP clerivants (Fonteneau el Cl!., 2000; 

.Marsac el Cl!., 2000). Puis, clans une seconcle partie, nous essaierons ele 
comprenelre les logiques des acteurs ele la filiere « ['1ux-poisson » et el'ielen­
tifier les circuits ele commercialisation (acteurs, prix, marges). J usqu'a 
present, aucune analyse socio-economique elu « faux-poisson » a Abieljan 
n'avait ete effectuee, bien que plusieurs etueles relatives aux circuits de 
elistribution elu poisson en C6te-el'Ivoire mentionnent son existence 
(Weigel, 1989; Anoh, 1994; Aman, 1994). 
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Le « faux-poisson )) et la pikhe sous DCP 

Le developpement de la peche sous DCP 
Deux modes de peche sont pratiques par les senneurs : la recherche 
puis la capture de bancs libres de thons (souvent de grande taille et en 
bancs quasi monospecifiques) et la capture sous des DCI' derivants qui 
concentrent les thonides (en majorite des concentrations plurispeci­
fiques de thons de petites tailles c10mines par le listao) mais aussi 
c1'autres especes pelagiques associees aux thons. Depuis la fin de 1'an­
nee 1990, on a assiste a un spectaculaire developpement de la peche sous 
DCP derivants (Ariz Telleria et ,;/., 1993). Dans 1'Atlantique tropical 
Est, les captures suivant ce mode de peche representent plus de 50 % 
des captures totales de surface (Fonteneau et cl!., 2(00). Ces DCI' sont 
mis a l'eau par les senneurs et peuvent deriver pendant deux mois. De 
forme rectangulaire (environ 3 m sur 1,5 m), ils sont fabriques en bam­
bou. Dne balise emettrice est reliee au DCP et chaque senneur utilise 
une fi'equence secrete pour le localiser. On estime grossierement a plus 
de 3000 le nombre de DCP munis de balise pour les seuls senneurs 
debarquant a Abidjan en 1998 (45 bateaux). 
Le developpement de ce type de peche s'explique par la volonte des arme­
ments d'ameliorer sans cesse la rentabilite de leurs operations. En effet, 
la peche sous DCP conduit a une diminution des COlltS de recherche du 
poisson, a une reduction du nombre de coups nuls par rapport a la 
peche sur bancs libres et a une meilleure planification du travail qui 
s'apparente desormais plus a de la « collecte » qu'a une veritable acti­
vite de recherche ou de « chasse » du poisson. Certains commandants 
de thoniers constatent egalement un changement des mentali tes dans 
la profession OU les competences axees sur la recherche et la capture du 
poisson cedent desormais la place a une peche « programmee », ne 
demandant que peu de qualification et d'experience de la part e1es 
patrons de navire. 

Origine du ({ faux-poisson )) 

Pour les seize senneurs fran~ais ayant e1ebarque en 1998 a Abidjan, on 
dispose des enquetes de peche qui donnent les quantites e1eclarees des 
prises sous DCI' et des prises sur bancs libres au cours de chacune e1e 
leurs marees. Pour 1'annee 1998, les 125 marees enquetees ont ete clas­
sees en trois categories: celles dont les calees (coups e1e senne) sur bancs 
libres dominent (prises sous DCP inferieures a 35 %); celles dont les 
coups sous DCI' sont compris entre 35 et 65 % ; et celles dont les calees 
sous DCI' sont sllperieures a 65 pour cem. En parallele, on fait corres­
ponelre les quantites de « faux-poisson » e1ebarqllees estimees par nos 
enquetes pour chacune e1e ces Imuees. Le ratio du debarquement de 
« faux-poisson » sur les captures rotales declarees dans 1'enquete e1e 
peche conduit au tableau 1. Le test e1'inelependance de la variable ca rac­
terisant le mode e1e peche dominant de la maree avec celle correspond ant 
a 1'importance e1es debarqllements de « fallx-poisson » est significatif 
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(x 2 = 15,946, ddl 4, p 0.0(31), 1l1ontrant que plus la proportion 
des calees sous DCP est grande durant une 1l1aree, plus les quantites de 
« bux-poisson » sont i1l1portantes. Cependant, des calees de thonines 
sur ban cs libres pres de la cote sont parfois observees, demontrant la 
volonte del iberee cle cibler le « Glux-poisson ». D'autres calees sur bancs 
libres peuvent s'effeccuer sur cles petits thons majeurs qui seront refu­
ses par les conserveries. 

Tableau 1 - Repartition des 125 marees des senneurs franc;:ais en 1998 
suivant le type de pecile dominant et suivant les debarquements de 

FP < 7 % 7 < FP < 15 % FP > 15 % 

DCI' < 35 % 44 17 11 

35 < DCI' < 65 % 6 8 1 ' ) 

65 % < DCI' 10 8 8 

Source: enquetes CRO·IRD, port de pecile d'Abidjan. 

Les captures accessoires de la pikhe sous DCP derivants 
Les captures accessoires cle la peche it la Sel1l1e sous les DCP derivants 
sont rarement consignees clans les livres cle borcl. Ces captures acces­
soires, constituees d'especes pelagiques, sont soit rejetees it la mer, soit 
conservees it bord pour etre vendues sur le marche local d'Abidjan. Entre 
fin 1997 et debut 1999, des observateurs scientifiques ont embarque it 
bord cle senneurs fran~ais (18 marees) et espagnols (43 marees) dans le 
caclre clu programme Patuclo de l'Ul1ion europeenne (Ariz Telleria & 

Gaertner, 1998). On analyse clans cette etucle les clol1nees issues cles 
150 calees sous DCP effectuees par les senneurs I-i'an~ais au cours cles 
18 marees enquetees. Seules les clonnees fran~aises eraient accessibles pour 
cette etucle mais elles sont representatives cles deLL,( flottilles. Les prises 
totales ont ete classees en cinq groupes : captures et rejets cle thons 
majeurs, captures et rejets cle thons mineurs, et faune associee aux tho­
nicles qui peut etre en partie rejetee it la mer. 
Les rejets cle thOI1S, qui concernent essentiellement cles POiSSOI1S cle 
petite taille clomines par le listao et les AIIXiJ, om ete observes au cours 
de 27 calees (tab. 2). En dehors des thOI1S mineurs, cles especes pela­
giques associees aLL,( DCP ont ete capturees au cours de 135 calees (90 % 
des calees) : 28281 indiviclus ont ete clenombres par les observateurs, 
corresponclant it 61,2 tonnes. Le thazard (ACClIIlhoqbillll! Jo/cllldri), les 
POiSSOI1S porte-epee (principalemem kIClkClirCl lIigricClIIJ) , les balistes 
(Bc;/iJtir/cre), le barracuda (SphYl'Clel7c{ bc{,.rc{wdCl), les dorades coryphenes 
(CoryjJhc{ellc{ sp.), le poisson banane (E/agc{li.r bijlillllll/alCl), les kyphosicles 
et les requins (principalement Cc{rc/Jc{r/Jillll.r/c{/Ci(orllli.r) constituent les 
principaux groupes en poids de la faune associee (fig. 2). La plupart de 
ces especes ont ete conservees it bord : 22,7 % en poicls om ete estimes 
rejetes clont 8,5 % en vie. 
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Figure 2 
Captures accessoires de la 
peche thoniere industrielle a 
la senne sous DCP derivants : 
composition en poids 
(histogramme) et en nombre 
(coUl·be) des 14 groupes 
principaux d'especes 
(donnees obselvateurs 
collectees en 1998). 
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Tableau 2 - Prises et rejets (en tonnes) de 150 calees sous DCP 
enquetees par des observateurs scientifiques durant 18 elllbarquelllents 
sur des senneurs en 1998. 

Prises Total 

Thons Illajcurs 2144 55 2199 

Thons III i neurs III 71 182 

Faune associee 61 

Source: programme Paludo de [,Union europeellne. 
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Enquetes et debarquements du {( faux-poisson )) 
De 1981 a juillet 1994, les quantites clebarquees 1 ont ete estimees a 
partir cl'informations collectees aupres cles clouaniers aux clifferents 
points cle sortie clu port cle peche (Bard & Amon Kothias, 1985; Amon 
Kothias, 1986; Bard & Herve, 1993; Amon Kothias et cll., 1994). On 
dispose alors du nombre de « bachees » par mois mais ces estimations 
sont tres en clessous de la realite car les douaniers n'ont aucun interet 
a declarer les volumes sur lesquels ils perc,:oivent une dime. A partir d'aout 
1994, un enqueteur comptabilise le soir le nombre de « bachees » par 
bateau (Am on Kothias et al., 1996) mais la couverture totale des quais 
de debarquement ne sera effective qu'a partir de mars 1996 avec la prise 
en compte clu principal quai utilise par les senneurs espagnols (Herve, 
1997). A partir de 1998, des sonclages et cles mensurations de poissons 
sont effectues par notre enqueteur avant le chargement dans les 
« bachees ». Pour estimer les debarquements, on effectue une conver­
sion en poicls en tenant compte de [,augmentation du remplissage cles 
« bachees » au cours cle la periocle. L'hypothese de conversion retenue 
est la suivante (Herve, 1997) : 1,5 t par bachee entre 1981 et 1985; 
2,4 t entre 1987 et 1990; 3 t a partir de 1991. 

I. Le debarquement du « faux-poissoll " a lieu generalernent apres 18 h alin de ne pas pertur­
ber les operations d'approvisionnement des conserveries. 11 est evacue dans des carnionnettes 
pick-up (des « bacilees ,,) qui constituent dans nos enquetes la prillcipale unite de mesure. On 
cornptabilise aussi des sacs de ravils (Auxis etthonine) estimes a 150 kg cilacull. 
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Figure 3 
Debarquements El Abidjan 
de thons issus de la peche 
thoniere industrielle 
a la senne : prises sous 
DCP, prises sur bancs libres 
et " faux-poissons " (FP). 
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La fIgure :-\ et le tableau :-\ presentem nos estimations eles elebarquements" 
de « bux-poisson » clepuis 1981. Les fortes valeurs ele la perioele 1991-
1994 (21 000 t annuelles, 12,5 r;,{) ell'S elebarquemems) cO'incident avec 
le eleve\oppemenc intensif ell' la peche sous DCI' elerivants. A partir ele 
1995, on revient a cles quantites ell' l'ordre ell' 10000 tfan (8 % eles 
elebarquements), malgre le bon maintien ell'S captures sous les DCI'. En 
1997 et 1998, en raison elu moratoire sur la peche sous DCl' pour les 
mois ele novembre, elecembre et janvier, on observe une ch lite brutale eles 
debarquements issus des DCP, non suivie el'effet sur le « faux-poisson », 

en partie parce que les zones de peche sous DCI' se sont eleplacees hors 
de la zone elu moratoire. On reviendra sur Cl'S points par la suite. 
Cependant, toLltes nos quantites res tent probablement fortement sous­
estimees. Meme apres 1996, les debarquements de « faux-poisson » par 
les senneurs espagnols sont sous-evalues, en raison notamment des 
transbordements qui sont frequemment realises en lagune a ell'S heures 
tardives. En effet, la flottille espagnole qui contribue a l'approvision­
nement des conserveries locales transborde egalement du thon dans 
des cargos a destination des conserveries basees en Espagne, sans tri 
prealable du « faux-poisson », qui doit y trouver une valorisation inte­
ressante pour les equipages et les armements. 

200000 
-+- FP 
-.G- Prises sous oCP 
-+E- Prises sur banes libres 

160000 -I!O- Debarquements a Abidjan 

120000 

80000 

40000 

1981 1984 1987 1990 1993 1996 

Tableau 3 - Estimations des debarquements annuels (en tonnes) 
de « faux-poisson " (FP) et des proportions relatives aux debarquements 
totaux au port d'Abidjan. 
Periocle 1981-1985 1987-1990 1991-1994 1995-1998 

FP (par an) 2 50D t 8500 t 21 (lOO t 10000 t 
PP (% des debarquements) 2,5 % 8% l2,5 % 8 f)fl 

fiabilite lllaUVUtSe mo),enne mo),enne bonne 

Une ecllelle de fiabilite des estimations est donnee a titre indicatif. Source: enquetes CRO'IRD, 
port de peche d'Abidjan. 

2. Certains armements et consignataires ant egalement mis en place leurs propres systemes 
d'enquetes pour controler les qUClntiles de " faux-poisson " debarquees. On dispose le plus sou­
vent en fin d'annee de leurs estimations que I'on confronte alors aux notres. 
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COl1cernant les statistiques tenues par la direction de l'aquaclllture et 

des peches (DAP), la categorie « fallx-poisson » n'est comptabilisce qu'a 
partir c1e 1992 en rant qu'importation au meme titre que le thcm conge­
le c1estine a l'approvisionnement c1es conserveries. Les donnees offi­
cielles sont resumees clans le tableau 4. Par rapport a nos enquetes, ces 
estimations sont largement sous-evaluees et peu cletaillees. Les c1on­
nees en valeur ne sont c1isponibles qu'a partir c1e 1997 et cOrJ"esponclent 
visiblement a [,application c1'un prix moyen c1e 150 FCrA/kg toutes 
especes confonclues. 

Tableau 4 - Debarquements annuels en quantite (tonnes) et valeur 
(milliers ele FCFA) elu « faux-poisson » (nel : non elisponible). 

1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 

Quantitcs 1272 5839 5000 2982 2884 2211 1593 
nd ncl nd nd nd 331613 

Source: annuaires stalistiques de la ciirection de I'aquaculture et des peciles (OAP). 

Le marche du « faux-poisson » : 
logiques d'acteurs et circuits de commercialisation 

La figure 4 schematise les relations entre les c1ifferents acteurs c1e la 
filiere « faLL'{-poisson » que no us regrouperons clans la suite c1e la maniere 
suivante : les armateurs ou leurs representants (consignataires) et les equi­
pages de thoniers, les mareyeurs grossistes qui s'approvisionnent soit 
aupres des armements soit directement aupres c1es commandants de 
thoniers et, enfin, le secteur de la vente au detail represente par le mar­
che du port, seulmarche pour lequel on dispose c1'informations detaillees. 

Representation scilematique 
des differents acteurs 

Ressources Acteurs 

du secteur du « faux-
poisson .. (FP) a Abidjan. 

Debarquements 
Port de peclle 

(enceinte sous clouane) 

T ransporteurs 
(bacilees) 

Manutention/Tri. .. 
Douane/Ca pitainerie/Sanitaire ... 

Armements/Consignations 

I I 
Slockage 

~ Mareyeurs ... ----~ (frigos) 
Commercialisation L ___________ ....:· ::::::::::::::x:;;::.-----..;:.~ 

/ 

Consommation 

Semi-grossistes I 
i, , 

, 
\ 
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Les relations entre armateurs, equipages et mareyeurs 

Arlllateurs et equipages 
Du point de vue des pecheurs, le " faux-poisson » constitue ce que ['on 
appelle traclitionnellement la " godaille » et apporte aux equipages des 
thoniers un complement de revenll non negligeable. La de de reparti­
tion des benefices de ces ventes entre les membres de ['equipage (euro­
peens et africains) se Ion leur niveau de qualification reste tres difficile 
a obtenir. ]usqu'a une periode recente, les armements fermaient en 
generalles yeux sur cette pratique de vente informelle qui contribuait 
au maintien de la " paix sociale » a bord des navires. A cette epoque, 
tout le benefice de la vente du " faux-poisson » revenait donc a l'equi­
page et certains bateaux ciblaient deliberement le " faux-poisson » 

dans leurs captures. les debarquements de " faux-poisson » pouvaient 
alors atteindre jusqu'a 150 ou 200 ronnes par maree pour les senneurs 
ayant les plus grandes capacites de srockage Cl 000 tonnes et plus). 
Confrontes a l'explosion des debarquements de " faux-poisson » au 
debut des annees quatre-vingt-dix qui constituaient un manque a 
gagner pour les armements, ces derniers ont tente de mettre en place 
un systeme de controle par" quota». Des 1994, la plupart des arme­
ments fran<;:ais ont ainsi limite a 25 ou 30 tonnes par bateau et par 
maree les quantites de " faLL'{-poisson » revenant directement aux equi­
pages (encadre). Ces mesures de controle, au depart tres mal per<;:ues par 
les equipages, ne sont pas appliquees avec la meme rigueur par to us les 
armements, notamment ceux disposant de senneurs ayant des capacites 
de stockage relativement modestes et donc moins susceptibles de debar­
quer de gros tonnages de « fallx-poisson ». la mise en place de ce syste­
me de controle s'est traduite par une diminution de 50 % des debar­
quements de« faux-poisson» entre la periode 1991-1994 et les annees 
recentes (tab. 3). Aucun systeme de controle ne semble pratique par 
les annements espagnols qui laisseraient la totalite des benefices des ventes 
de « faux-poisson » aux equipages de thoniers bases a Abidjan. 
Les c1ebarquements c1e « faux-poisson » semblent c10nc lies non seule­
ment au mocle c1'exploitation c1e la ressource par les senneurs (peche 
sous DCP ou sur bancs libres) mais egalement aux strategies c1es navires 
et de leurs equipages, choisissant soit de cibler ou non le « faux-pois­
son», soit de conserver ou de rejeter les captures accessoires c1e la peche 
sous DCP. Ces strategies des navires repondent ainsi a une double 
logique : une exigence de resultat et de rendement imposee par les 
armements desireux d'approvisionner les conserveries, d'une part, et 
d'autre part, une logique propre aux equipages qui depend des oppor­
tunites de commercialisation du « faux-poisson » et Surtollt de gains 
qu'ils peuvent en retirer. Durant les deLL,{ annees du moratoire sur la peche 
sous DCP (1997 et 1998), le systeme de regulation instaure par les arme­
ments a probablement perm is aux senneurs d'atteindre rapidement leur 
quota en pechant moins sous DCP hors de la zone moratoire et, incli­
rectement, a limite les rejets des captures accessoires (Goujon & Labais­
se-Bodilis, 2000). 
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Le controle des debarquements de « fallx-poisson )l 

par les armements franc;;ais : I'exemple de Saupiqllet 
Fuce a l'essor imponanr des deburquements de « fuux-poisson », la 
societe Suupiguct a ete la premiere a mettre en placc un systemc integre 
de contr6le des debarguemenrs et de h commercialisation elu « filUX-pois­
son ». Cet armcment dispose en eEfet de cinq thoniers bases a Abidjall, 
ayant des cupacites de stockage allant jusqu'a 1000 on 1200 t, destines 
a ulimenrer en priorire la conserverie ell! groupe (cletenue a 55 % par 
Saupiguet), la societe des conserves de C6te-d'Ivoire (Scodi). Lu Scodi 
possede, en outre, un enrrep6t frigoriftque d'une cnpacite d'cnviron 6000 t 
qui permet le stockage du thon sous la forme de mariere premiere et des 
produits finis surgeles. Auputavant, les commandants de rhoniers avaient 
le l11onopole de la vellte de « faux-poisson » qui s'effectllait en dehors de 
tout contr6le de Saupiquet. Depuis novel11bre 1994, le systel11e est 
entierement sous col1tr61e de l'armement qui pro cede a une pesee syste­
matique du « faux-poisson » debarque. Saupiqllet surveille la totalite des 
operations de debarqllement et se charge d'un premier tri a bord des 
navires, permettant de sepurer le « £'lux-poisson " du reste de la cargaison 
destinee a h Scodi. Un second tri est ensuite effectue duns les locaux de la 
Sifroid. Une fois le « faux-poisson » completement trie, il est vendu par 
Suupiquet a des grossistes mareyeurs (deux principatLX grossistes sont 
concernes, a chaClln est attriblle un Oll plusieurs navires), a un prix contrac­
tuel fixe a l'avance selon Ies conditions du march€. Une fois le produit total 
de la vente per<;:u, t'armement retrocecle aLLX equipuges an retour de la 
matee suivante le montanr correspondant a 25 ou30 t de " £'ll1x-poisson » 

et conserve pour lui I'exceclellt eventuel. Selon Sallpigllet, la mise en 
place el'un tel systeme evite tout conflit avec les mareyeurs et permet line 
meilleure regulation c1Llmarche elu « f,'lLLX-poisson ». 

A partir des donnees collectees, nous proposons une premiere estima­
tion3 elu chiffre d'afi'lires reulise par la vente du « £'lLLX-poisson » au niveau 
des armements et des equipages de thoniers (tab. 5). Le montant total 
est d'environ deux milliards de francs CFA en 1997 et 1998, pour un 
volume de l'ordre de 10000 tonnes par an. Toutes les especes debar­
quees ne sont pas represenrees dans le tableau 5 et no us avons dO. pro­
cecler it cles regroupements par categorie. Le ''Cl'iJi! comprenclles thoni­
des mineurs (Alfxis et thonines). La categorie « melange » correspond aux 
thonides majeurs abimes ou ttop peti ts, refuses par les conserveries4. 

3. Pour parvenir aces estirnations, nous avons applique aux annees precedentes des infor· 
mations concernant les prix de vente de 1999. Ces prix sont des prix de gros pratiqLles El la 
sortie des bateaux DU par les armements. lis representent LIne moyenne assez realiste des prix 
pratiques par I'ensemble de la flottille, compte tenu de la forte concurrence entre les opera· 
teurs de ce secteur. 

4. 11 est parfois difficile de distinguer dans les biichees les categories" melange" et le ravii 
qui sont vendus a des pl-ix diffel"ents (230 FCFA/kg pour le I-avil, lID FCFA/kg pour le " melan­
ge ,,). On applique donc une proportion variable selonles annees. Pour 1997, on a retenu86 % 
de ravil et 14 % de " melange ", et pour 1998, 73 % de ravii et 27 % de " melange ". 
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en Tableau 5 - Estimation du chiffre d'affaires des ventes de " faux-poisson " par les armements et equipages en 1997 et 1998. Quantites en kg, valeurs en FCFA. 0 

"" ("") 

"" _"""0 

Pour la conversion en poids, nous avons retenu trois tonnes pour une " bachee ", 150 kg pour un sac de ravils, 180 kg pour un marlin et 30 kg pour un voilier. <n 
0 

Source: enquetes CRO-IRD, port de peche d'Abidjan. n 

~ "', 
Categories Ravil Melange Marlin Voilier Total <n 

"'-
Navires Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur Poids Valeur if, 

';;i 
r;;: 

3312630 761904900 
~ 

Espagnols 501870 55205700 59040 13579200 2670 614100 3876210 831303900 <n 

'" Fran,ais 3306906 760588293 972139 106935332 60272 13862560 4928 1133440 4344245 882519624 iD' 
;=. 

Aurres 880500 202515000 132000 14520000 32760 7534800 2550 586500 1047810 225156300 ~. 

Total 1997 7500036 1725008193 1606009 176661032 152072 34976560 10 148 2334040 9268265 1938979824 
[g 

Espagnols 3083490 693785250 12;4010 140141100 82440 18961200 9270 2132100 4449210 855019650 

Fran,ais 3068760 690935625 1286651 141531610 160241 36855430 7660 1761800 4523312 871 084465 

Aurres 219375 49359375 44625 4908750 7920 1821600 60 13800 271980 56103525 

Total 1998 6371625 1434080250 2605286 286581460 250601 57638230 16990 3907700 9244502 1782207640 
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Durant l'annee 1998, on a enregistre des debarquements significatils 
de " poissons blancs » (poissons bananes, barracudas) par les navires lj·an­
<;ais qui, pour cles raisons de presentation, ont ete ranges clans la cate­
gorie rctui/ (ils SOIlt venclus au meme prix). On trouve egalement des 
requins et cles balistes qui SOIlt generalemenr cedes gratuitement. Le 
commerce tres profitable cles ailerons de requin suit des filieres parti­
culieres, s'appuyant essentiellement sur la pecbe artisanale piroglliere 
presente sur ['ensemble du littoral ivoirien. Ces ailerons, une fois seches, 
sont destines aux marcbes asiatiques et pellvent se negocier a des prix 
de gros atteignant 3S 000 FCFi\/kg (poids sec) pour les especes les plus 
prisees. Dans certains cas, les ailerons sont directement expeclies au 
Ghana pour eue achetes par cles grossistes asiatiques. La quantite cl'ai­
lerons clebarquee par les senneurs est faible, cle ['orclre de cinq kilos par 
maree, mises a part les man~es effectuees clans la zone de Dakar OLl les 
prises cle requins sont beaucoup plus importantes. En allant pecher 
clans cette zone, les senneurs clebarquent en moyenne cinquante kilos 
cl'ailerons par maree. 

Les mareyeurs grossistes 
_Meme si certains mareyeurs sont specialises clans le " falL, -poisson », cet­
te activite est generalement associee a cl'autres operations commerciales. 
Pour la plupart, il s'agit cle societes cle consignation, cle manutention ou 
d'import-export de produits cle la mer qui se lancent dans ce negoce ris­
que mais lucratif, permettant generalement cle consolider leur tresore­
rie. Il existe des barrieres a ['entree de nouveaux mareyeurs sur le mar­
che, qui est en fait controle par un petit groupe cl'operateurs concurrents 
implantes clans ce secteur depuis cle nombreuses annees et clisposant de 
gros moyens financiers. Relativement pell de mareyeurs sont accreclites 
officiellement pour exercer leur profession par rapport au nombre de 
personnes revencliquant une activite clans le " £'1lL,-poisson ». Les mareyeurs 
accredites fournissent de nombrelLX documents a [,Administration et 
doivent en principe posseder une chambre froide ou une attestation de 
location de ces equipemems. Mais la legislation est tres souvem contour­
nee, faute de moyens de surveillance. Tome operation cle debarquement 
de « faux-poisson » est soumise a une autorisation prealable (payante) 
du service des peches, de la capitainerie et des douanes. 
En outre, les mareyeurs ont desormais [,obligation de presenter a ['Ad­
ministration un contrat d'achat cle « lilllx-poisson » a borcl des thoniers, 
precisant notamment les parties liees par le contrat (le nom de ['achetellr 
et dll commandant dll navire ou de son representant) et les modalites de 
la transaction. Les prix pratiques ainsi que le tonnage echange ne sont 
pas mentionnes. Ce systeme cle contrat a ete institue recemment par la 
direction cles peches clans le but de reglementer L1n marche desorclonne 
ou les litiges entre acheteurs et venclellrs sont parfois violents. Cepen­
dant, ces contrats ont plus Line valeur symbolique que juridique et les 
differencls se reglent generalement a ['amiable. Il en va de la creclibilite 
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e1u mareyeur vis-a.-vis cle la profession. Les transactions reposent essen­
tiellement sur des relations privilegiees entre le commandant d'un tho­
nier et le mareyeur, et non sur la signature cl'un document repondant aux 
contraintes administratives. 
11 existe une tres forte concurrence entre les mareyeurs grossistes qui 
negocient l'achat du « faux-poisson » directement avec le comman­
dant oule bosco du navire, OLl qui passent par l'intermediaire des arme­
ments. Cette concurrence porte sur des arrangements garantissant l' ex­
clusivite de la fourniture du « faux-poisson » d'un ou plusieurs navires 
pour une periode determinee (entre deux et cinq ans, voire plus). Le 
mareyeur est oblige de prendre la totalite du « faux-poisson » debar­
que a chaque maree par le oules navires avec qui il est lie, meme si les 
conditions dUll1arche ne sont pas hworables. It doit ensuite se debrouiller 
pour ecouler la marchandise et honorer ses engagements. Les transac­
tions sont donc basees sur la confiance, particulierement importante 
lorsque des possibilites de credit OLl de paiement differe sont accor­
dees. 
Dans ce domaine, la loi de l'offre et de la demande JOLle pleinement son 
role entre les mareyeurs qui tentent de recuperer des navires a leurs 
concurrents. Certaines strategies opportunistes ne fonctionnent pas, 
les commandants preferant traiter avec des personnes qu'ils connaissent 
et qu'ils savent solvables. Cependant, il faut distinguer ce qui se pra­
tigue a bord des navires frans;ais et espagnols. Ces derniers ont la repu­
tation de ne pas toujours respecter les engagements passes et cherchent 
a vendre au plus offrant. Ce processus de surenchere au niveau du prix 
paye par les mareyeurs alL', bateaux se traduit souvent par des pertes finan­
cieres importantes et par la non-solvabilite des mareyeurs, surtout 
lorsque l'offre est abondante. La demande de « faux-poisson » est gene­
ralement stable, et la rentabilite d'une operation d'achatlrevente de 
« faux-poisson » dependlargement des conditions du marche. 
Le tableau 6 reSLUlle les differents frais a la charge du mareyeur pour debar­
quer le « faux-poisson » et le sortir de l'enceinte sous douane du port 
de peche. A titre d'exemple, pour une « bachee » de I'ctvi! de trois tonnes, 
le cont d'achat du « faux-poisson » s'eleve a 690000 FCFA (230 F/kg 
en moyenne). L'ensemble des frais hors stockage est de l'ordre de 
75000 FCFA par « bachee ». Selon l'offre et la demande sur le marche, les 
mareyeurs peuvent revendre une telle « bachee » environ 1 300000 FCFA 

a des collectivites (h6pitaux, ete.) ou a des semi-grossistes gui se char­
gent ensuite de la vente au detail. Les prix d'achat et de revente prati­
gues par les mareyeurs grossistes res tent cependant extremement variables 
et dependent directement de l'abondance relative du « faux-poisson ». 

Sur ces bases, on pe ut estimer la marge commerciale des mareyeurs 
grossistes entre 35 et 40 % en tenant compte des frais de stockage. 
Selon les mareyeurs, cette marge serait en constante diminution face a 
la haLlsse des conts divers dont nOLlS venons de pad er, ainsi gu'a l'aug­
mentation des prix payes aux navires par rapport aux annees anterieures. 
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Tableau 6 - FI-ais El la charge elulllareyeur lies au elebarquement et El la sortie elu port elu " faux-poiss~~.: 
Prestation 

i'v[aill-d'ccuvre 

Douane inrerieurc 

Service des 

Capitainerie 

Frais de transport 

Frais de stockage (fi-igo) 

CoCIt 

Tri a bord : entre 6 ct 10 pcrsollllcs payees 5 500 FC[iA/jour 
Dcchargemenr it partir des cales : 12 persolllles payees entre I 500 et 3000 FCFA 
Chargemenr des bikhccs : 10 it 15 personncs 
I 500 ;1 2000 de travail 

(lOO FCFA 

_) 000 FCFAlbachee (penalites si debarquement ell dehors des heures reglementaires : 
20000 selon la 

8000 FCFA/bfichee (jusqu'au frigo it la sortie du port) 

90000 FCPA!t (Sogef) pour un mois 
22000 FCr-A/jour pour les frigos exterieurs, quelle que soit la quantite (*) 

Source: enquetes CRO-IRD, port de peche d'Abidjan. 
(') Le stockage est une etape importante qui permet aux mareyeurs de reguler les apports de " faux poisson " sur le marche, 
voire de speculer selon les arrivages de thoniers ou de cargos au port d'Abidjan et selon les pl'ix pratiques sur le marc he. La 
Sogef, dont les capacites de stockage s'elevent a 12000 t, n'accepte que le poisson tres bien congele. Les mareyeurs I'utili­
sent pour des volumes importants. Les frigos installes autour du marcile au poisson a la sortie du port sont utilises pour les 
faibles quantites, pour une vente au detail ou lorsque le poisson, trop decongele, est refuse par la Soge!. On recense 18 frigos, 
dont 7 d'une capacite de 40 t, et 11 de 20 tonnes. 

La vente au detail sur le marche du port 
Notre etude porte sur le marche du « famc-poisson » situe a la sortie du 
port de peche el'Abidjan. Ce marche, compose el'une clientele el'habitues 
et de veneleurs burkinabes essentiellement, se eleroule a proximite des conte­
neurs frigorifigues permettant le stockage elu poisson. De nombreux 
petits metiers gravitent autour ele cette activite de vente au detail. Les 
clients s'approvisionnent en vue ele vendre les poissons dans lem guar­
tier el'origine. Ces acheteurs sont en general eles ressortissants nigerians 
specialises dans le commerce dugarba. Certaines revendeuses sur les mar­
ches des communes el'Abieljan s'y ravitaillent egalement par l'interme­
diaire de lems representants. Sur le marche du port, la vente elu « falDC­
poisson » se fait a la criee, selon un jeu d'encheres ascendantes. On 
observe demc ventes distinctes qui se eleroulent a eles moments elifferents 
ele la journee. Une premiere veme a la piece ou au tas se eleroule le matin, 
avec parfois de grosses pieces comme les marlins ou ele gros albacores 
refuses par les conserveries. Une demcieme vente par paniers (ou elIceln) 
d'environ 75 kg a lieu l'apres-midi. Ces paniers recouvrent en fait 
l'appellation l'cpvii et sont essentiellement destines au marche du gm·bel. 
Selon nos estimations5, le marc he du port ecoulerait environ 25 % du 
« faux-poisson » debarque actuellement a Abieljan (2 500 t sm un total 
d'environ 10 000 t), pour un chiffre d'affaires ele l'ordre de 1,8 milliard 
de francs CFA (tab. 7). D'autres circuits et liemc de vente du « £'1mc-pois­
son» existent en ville et a l'interiem elu pays mais ils n' ont pas pu etre 
enquetes. Sur (ette base, on pent estimer que le chiffre d'affaires total elu 
marche vivrier des thonides mineurs et des thons ab'i'mes connus sous le 
nom de « faux-poisson » est de l'orelre de huit milliards de francs CFA_ 

5. Depuis fevrier 1999, un enqueteur travaille sur le marcile du port et collecte cilaque jour des 
donnees sur les prix et les quantites commercialisees. 
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Ce montanc est comparable all chifTre d'affaires annLlel realise par les 
armateurs de la p2che industrielle nacionale(i. Le tableau fj don ne les prix 
moyens au kilo pour les principales especcs venducs sur ce marche. Les 
especes les plus courances sont le « thon blanc», le « gros thon », les 
« poissons bananes » ct les « machectes » qui representcnt 90 % des 
especes vendues a la piece. 
Cependant, les resultats presentes dans cette etude sont a considerer com­
me une premiere approche qu'iI conviendrait d'approfonelir a l'aide 
el'enqu2tes complemcntaires, notamment au niveau des circuits de 
commercialisation: suivi des bachees qui quittent Ic port vers les sites 
de fumage, estimation des flux cle « faux-poisson » destines a I'inte­
rieur elu pays et exporres vel'S les pays limitrophes de la sous-region, 
ete. Les ecarts entre les prix pratiques par les navires et les prix au detail 
ne permettent pas d'evaluer avec precision les marges commerciales 
eles eletaillants. Pour cela, il fauelrait connaltre le montant des charges 
qu'ils supportent et les prix de vente pratiques par les mareyeurs gros­
sistes aupres des semi-grossistes et des detaillants. 

Tableau 7 - Quantites (en kg) et valeurs (milliers de FCFA) des ventes de « faux poisson » au marche 
du port de peche d)Abidjan en 1999 (11 mois). 

Poids 

Fevrier 18712 

Mars 27212 

Avril 27089 

IVIai 12174 

7226 

JLlillet 21236 

AoCtt 45189 

60783 

Octobre 66642 

Novembre 56466 

Decembre 50301 

Total 393030 

Source: enquetes CRO·IRD. 

Vente au Total 

Poids Valeurs 

11 210 832 

12355 58367 723 107789 70722 

5925 487 97875 881 110049 92180 

4254 156150 124 163376 

11596 546 200775 164970 822 222011 176566 

20665 457 258750 211692 818 232357 

31274 514 146550 134 166184 

31754 476 323025 240951 746 272 705 

23945 424 311.700 219208 703 368166 243153 

25370 504 336525 237 706 386826 262861 

186756 483 2068530 1611381 802 2461560 1798137 

6. D'apres les annuaires statistiques de la direction des peciles, ell 1999, la valeur des cap­
tures payees aux arrnateurs de la pecile industrielle s'eleve a 7,648 milliards de francs CFA, 
dOllt pres de 3 milliards pour la pecile cilalutiere; 3,769 milliards pour la pecile sardilliere et 
893 millions pour la pecile crevettiere. Rappelons que, selon les Illellles sources, en 1998, le 
ciliffre d'affaires realise par les importateurs de poisson congele ell C6te·d'lvoire etait d'enviroll 
58 milliards de francs CFA. 
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Especes Pm·t de marc he ('X,) Prix rnoyens de vente Prix moyens de vente 
(appellations commerciales) (ventes ii la piece) bate~llJ (gros) au detail (marche elu port) 

l?dI,j/ 2:;0-240 HOO 

2:JO-2HO 4HO 

110-170 570 

230-280 490 

2}0-280 

230-280 900 

2_)0-280 610 

Voilier 2}()-280 680 

Source: enquetes CRO-IRD, marcile elu port de pecile eI'Abidjan. 

Conclusi(ln 

Le lien entre le « faux-poisson » et les captures sous les DCP derivants 
apparait clairement etabli. La hausse des debarquements de « faux pois­
sons » en 1991 est imputable au developpement de ce nouveau mode 
de peche mais le comportement des equipages, motives par des gains 
importants, a sans doute aussi joue un role important. Toures les prin­
cipales especes pelagiques associees aux thons sous les DCP et qui for­
ment des captures accessoires se retrouvent dans les debarquements de 
« faux-poisson » : marlins, voiliers, thazards, poissons bananes, barra­
cudas, balistes, requins. Pour ces especes, mais surtour pour les thoni­
des mineurs (Allxix et thonines), le marche du « faux-poisson » appa­
rait comme un moyen de valoriser des captures qui, sinon, seraient en 
grande majorite rejetees en mer. 
Cependant, ce marche ne permet sans dome pas de limiter les rejets de 
la peche thoniere de surface. Paradoxalement, l'instauration par les 
armateurs fran<;:ais d'un systeme de controle par quota, qui a limite les 
quantites debarquees, a probablement aussi eu une influence sur les 
rejets. Avant les annees des moratoires (1997 et 1998), il fallait trier 
et ne garder que les captures accessoires realisees all cours des dernieres 
calees sous DCP pour atteindre les 20 a 30 tonnes par maree. Durant les 
annees des moratoires, on pe ut penser que les bateaux, pechant moins 
sous DCP, sont arrives a leur quota sans etre obliges de trier comme par 
le passe. Les rejets pourraient donc avoir diminue pendant les mois des 
moratoires, expliquanr l'absence d'influence de ces moratoires sur les 
debarquements de « faux-poisson ». Un autre facteur pOllrrait avoir 
participe a la baisse des quantites de « faux-poisson » en 1994 : l'evo­
lution de la taille minimale acceptee dans les conserveries. It est en efTet 
possible que les conserveries se soient mises a accepter des poissons plus 
petits, ce qui diminuerait d'autant la part de la categorie « melange » 

du « faux-poisson ». En ce sens, les pratiques des armateurs visant a 
contingenter les captures accessoires, l'evolution des normes des conser­
veries et l'existence d'un marche pour le « fflLLX-poisson » vont dans le 

649 



DCP, soci6tes et systellles haliellliqlles 

sens cles recoll1ll1andations de la FAO qui, clans son code de concluite 
pour une peche responsable, encourage it recluire les pertes et gaspillages 
apres capture, et it ameliorer I'utilisation cles captures accessoires, essen­
tiellement en vue cle la consommfltion humaine (FAO, 1995). 
Notre etucle, tant des points de vue cle la ressource et cle la technique 
de peche sous DCP que du point de vue economique (existence d'un mar­
che local dynamique evitant le gaspillage cle proteines, prise en compte 
des strategies des pecheurs et des armateurs, etc.), s'inscrit clans les 
debats qui animent la communaute halieutique depuis une clizaine 
cl'annees et qui concernent le problell1e cles captures accessoires et cles 
rejets affectant de nombreuses pecheries. ies pecheries crevettieres, fre­
quemment citees comme un cas cl'ecole, ont donne lieu a de nombreux 
travaux cl'evaluation (Hendrickson & Griffin, 1993). Selon la FAO, les 
rejets representent environ 20 % clu total des captures maritimes mon­
diales (entre 18 et 40 millions de tonnes par an; Pascoe, 1997). Face a 
l'ampleur clu phenomene, les etudes se sont multipliees afin cl'analy­
ser les impacts economiques, sociaux et ecologiques des captures acces­
soires et cles rejets sur les pecheries et la societe clans son ensemble 
(Alverson et cd., 1994). Des ttavaux integrant l'impact de la peche sous 
DCP sur les clebarquements de « faux-poisson » et les dynamiques entre 
les clifferents marches nationaux et sous-regionaux pourraient eue 
menes sur cles pecheries comparables clans l'ocean Inclien, au Senegal 
et au Ghana, 011 le port cle Tema est le principal concurrent du port 
d'Abicljan pour la peche thoniere. Cette probable concurrence au niveau 
du secteur clu « faux-poisson » se tracluit cleja par des clebarquements 
de « faux-poisson » a Abicljan en provenance du Ghana, afin cle profi­
ter des opportunites plus interessantes cle vente sur le marche ivoirien 
qui reste le plus important de la region. 
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